
Les matchs impossibles 

 

Il est des questions que tout amateur de sport, donc de 

hockey en particulier, se posent :              

Quel eût été le score d’un match de hockey entre : 

- Equipe Suisse de Bibi Torriani (médaille de bronze aux 

JO de St-Moritz 1948) et l’Equipe Suisse de Hans-Martin 

Trepp (championne d’Europe à Londres 1950) ? 

Ou : 

- H.C. Bienne (champion Suisse 1978) et le C.P. Berne 

(champion Suisse 2017) ? 

Ou encore : 

- Equipe d’Arosa des années 50 (celle de Trepp et des 

frères Poltera, 7 fois champion Suisse d’affilée, de 1951 à 

57), et le H.C. La Chaux-de-Fonds de fin des années 60 

(celle de Gaston Pelletier, 6 titres consécutifs de 

champion Suisse « les 6 glorieuses », de 1968 à 73) ?  

Voire même (pourquoi pas ?) : 

- H.C. Tramelan (promu en série A, 1947) et le           

H.C. Tramelan (champion jurassien de série A, 1952) ? 

Que ces matchs impossibles soient joués : 



a) Au meilleur d’un match (comme c’était le cas dans le 

championnat jurassien d’alors, dans les années d’après- 

guerre) 

b) Au meilleur des 3 matchs (c’est le cas parfois) 

c) Au meilleur des 5 matchs (c’est le cas parfois) 

d) Au meilleur des 7 matchs (c’est le cas actuellement dans 

le championnat Suisse, ou en Coupe Stanley en 

Amérique du Nord) 

e) Au meilleur des 8 matchs (la fameuse Série du siècle, 

septembre 1972, entre la NHL et la Russie)  

Quel en serait le résultat ? Beaucoup d’experts se sont 

penchés sur de telles hypothèses, sur ces matchs de 

l’impossible. Certains sont affirmatifs : les équipes anciennes 

seraient battues à plate couture... 

Vraiment ? Sur le papier, il est facile d’affirmer des sentences.  

Dans la réalité, il en est tout autre. Mais la réalité ne peut pas 

se réaliser sur des matches hypothétiques. 

Des paroles ne sont pas des actes. 

La « Série du Siècle 1972 » NHL – Russie a été instructive au 

plus haut point à ce sujet. J’y reviens, car cette série de 8 

matchs a marqué les esprits, non seulement avant, non 

seulement pendant, mais surtout après !  

Avant ? Lisez bien ceci, chers amis du hockey tramelot : 

[ La NHL a envoyé en août 1972 deux experts visionner les 

Russes à l’entraînement à Moscou, John McLellan et Bob 



Davidson, respectivement entraîneur et scout en chef des 

Maple Leafs de Toronto. Ils revinrent en disant à peu près 

ceci : « Vladislav Tretiak, le gardien russe, est un manchot qui 

a pris 9 buts contre le CSKA Moscou dans un match de 

préparation avec l’équipe de Russie... ». Durant une semaine  

les deux observateurs canadiens ne virent rien de bien 

marquant qui puisse inquiéter les joueurs de la NHL...  

De leur côté, Chernyshev et Kulagin, envoyés de même au 

camp d’entraînement des Canadiens, ont noirci des piles de 

notes ! ] 

Les Russes, ils l’ont dit, sont venus rencontrer les stars de la 

NHL pour apprendre. 

[J’avais questionné Gaston Pelletier, entraîneur de La Chaux-

de-Fonds,  à ce sujet : « Que feraient les Russes contre la 

NHL ? » Il m’avait répondu à la buvette de la patinoire des 

Mélèzes, alors qu’il jouait à La Chaux-de-Fonds, c’était en 

1968... : « Sur une série de 10 matchs, je vois la NHL gagner  

6-4 ». 

Lelio Rigassi, entraîneur du H.C. Montana (ligue nationale B), 

reporter radio de hockey, prétendait, lui, que les joueurs 

européens n’avaient rien à envier à ceux de la NHL ! C’était 

en 1965-66... 

Eric Walter, reporter radio et journaliste, rencontré en 1971 

aux Internationaux de tennis à Gstaad, prétendait que les 

gardiens de la NHL étaient supérieurs aux Européens... mais 



qu’il était dubitatif quant à la NHL, confinée en vase clos dans 

son championnat, n’ayant aucun contact avec l’extérieur... 

donc manquant de points de repères quant au hockey 

européen. En cela, il avait complètement raison ! 

Quant à moi, avant 1972, très modeste observateur amateur 

attentif, très curieux de l’évolution du hockey sur glace 

international, je voyais la NHL supérieure aux Russes, donc 

aux Européens, d’après des films canadiens qui arrivaient 

jusqu’à nous (films de l’Ambassade du Canada de Berne)... 

Mais peut-on se fier à des images ?] 

Tout cela pour dire que des suppositions d’avant match, 

d’avant le réel, ne sont que des analyses qui ne veulent pas 

dire grand-chose. Des pronostics dus à des impressions, sans 

plus, voire des penchants affectifs envers un pays plutôt 

qu’un autre. De plus, la « Guerre froide » qui sévissait entre 

l’Ouest et l’Est, dans les années 70, favorisait le choix d’un 

bloc plutôt qu’un autre. La politique interférait dans le 

sport...  

Pendant ? Une série de 8 matchs en septembre 1972 qui vit 

un Vladislav Tretiak (âgé de 20 ans) extraordinaire de classe 

dans la cage russe, sans parler des autres joueurs de son 

équipe, Valery Kharlamov, Aleksandr Yakushev, ..., les égaux 

du team d’en face, Phil Esposito, Paul Henderson, ..., qui vit 

une équipe russe aussi forte que la NHL ! Même si la NHL 

remporta la série 4-3, une partie étant restée nulle.  



Après ? Eh bien, après, le hockey sur glace nord-américain en 

eut la face changée... La suite a ouvert les yeux aux 

Canadiens, et comment ! 

--------------------------------------------------------------------------------- 

J’ai vu évoluer à plusieurs reprises et l’équipe d’Arosa (c’était 

mon équipe préférée dans mon adolescence), et l’équipe 

chaux-de-fonnière de Gaston Pelletier, eh bien, jamais je ne 

m’aventurerais à donner un résultat d’un match entre ces 

deux formations du temps passé ! Jamais... 

Et des équipes du H.C. Tramelan citées plus haut, celle de 

1947 (promue en série A), celle de 1952 (championne de 

série A) ? Bien que j’aie joué dans celle de 1952, là aussi, je 

serais d’une extrême prudence. Non, il m’est impossible de 

donner un résultat. L’expérience de la glace m’a appris à 

avoir le plus grand des respects envers l’adversaire, la plus 

grande des modesties. En sport, en hockey sur glace en 

particulier, l’humilité est de rigueur.  

D’ailleurs, dans quelque sport que ce soit, affirmer qu’untel 

est le meilleur de tous les temps est une aberration ! 

Comment peut-on comparer ce qui n’est pas comparable ? 

En art, en musique, viendrait-il à l’idée d’affirmer que Van 

Gogh est supérieur à Cézanne ? Que Mozart est supérieur à 

Beethoven ? 

En art culinaire, viendrait-il à l’idée d’affirmer qu’un rôti de 

bœuf est meilleur qu’une fondue ? 



Idem pour le sport. Pour comparer des équipes, ou des 

sportifs qui ont vécu à d'autres époques, il faudrait pouvoir 

les placer, et les uns, et les autres, dans les mêmes 

conditions. Ce qui est manifestement impossible. 

Alors ? A mon tour de vous demander : 

- Est-ce que le H.C. Tramelan 2017 est supérieur au       

H.C. Tramelan 2000 (tous 2 à patinoire artificielle) ? 

J’attends une réponse ! 
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